
Au Commencement était le VERBE... 
 

 

 

 Dans la crèche, vous avez remarqué sans doute, que se trouvaient des grappes de petits 

fruits. Les avez-vous reconnus? Ce sont de petites pommes. Elles viennent d’un des trois 

pommiers Everest qui se trouve à côté de notre église. 

 

 Pourquoi vous parlez de pommes? Ne croyez pas qu’elles soient le symbole de la 

désobéissance d’Eve, car dans la Genèse on ne parle pas de pommes, mais de fruit. Mais il est 

fait plusieurs fois mention de pommes et de pommiers dans le livre le plus spécial de la Bible, 

le plus compliqué à traduire aussi ; le Cantique des Cantiques. La pomme y est le symbole de 

l’amour ; “Ton haleine a un parfum de pommes”. 

 

 Les pommes dans la crèche aujourd’hui nous redisent que l’environnement immédiat 

de la sainte famille était rempli d’amour. Au commencement, l’Amour envahissait tout. 

Voilà le mot sorti. Au Commencement....Au Commencement de la vie terrestre de Jésus, 

l’Amour règnait. Il était présent chez Marie, Joseph, les Anges, les bergers.... 

 

 Ce mot en appelle un autre. Le premier mot de toute la Bible, le premier mot de la 

Genèse ; Bereshit. Au commencement. Chez l’Evangéliste, ou dans la Genèse, il ne s’agit pas 

d’un moment particulier. On pourrait traduire également par “au plus profond”.... 

 

 Dans l’Evangile de Jean, comme dans la Genèse, on parle de Dieu Créateur. Dans la 

Genèse l’on remarque son Amour partout. Cette profusion qui sort de ses mains, cette 

diversité de la création. Cette profusion qui n’est pas confusion. Au contraire Dieu sépare, 

pour mieux faire vivre. Il sépare la lumière des ténèbres. Il sépare les eaux de la terre. Il invite 

aussi l’homme à quitter son père et sa mère. Son action est remplie d’Amour, mais son regard 

également ; “il vit que cela était bon”. Après la création de l’homme, il dira mieux encore ; 

“il vit que cela était très bon”. Saint Jean quand il parle dans les 18 versets que composent le 

Prologue, nous invite  à voyager dans la bible. Mais il va plus loin que la bible. Ou plutôt, il 

met en lumière ce qui était encore voilé. Le Verbe était tourné vers Dieu. Il évoque la Trinité. 

Il évoque ce regard du Fils tourné, orienté vers la Père depuis toujours. C’est ce même regard 

qui regardait l’homme dans la genèse. 

 

 Au Commencement était le Verbe. Le Verbe est venu parmi nous, non pour 

monopoliser la parole. Non pour parler tout le temps. Le Verbe s’est fait tout d’abord silence 

pour que nous puissions parler et adorer. Et Jésus, plus tard, souvent demandera ; “Comment 

lis-tu?” “Que dis-tu?”. Il est la Parole qui attend notre propre parole. Il est la Parole qui 

mendie notre Parole. Non une parole superficielle, mais une parole qui vient du plus profond 

de notre être. Il ne désire pas le copier-coller de l’informatique. Mais une parole de vérité. 

Une parole qu’Il n’a jamais entendue, et qu’Il n’entendra jamais plus. 

 

Nous pouvons naître à n’importe quel âge à notre parole. Une femme témoignait 

qu’elle était née à 55 ans. Il n’est jamais trop tard pour naître à sa propre parole. 

 

 Plus encore ; le Verbe s’est fait homme, pour que l’homme devienne Dieu. Et notre 

parole est appelée à être divine. 
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